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Sunset Kisses par Angela Ford

Prologue








« Alors c’est un revoir ? »



Alivia regardait la larme descendre le long de la joue de Jacob avant que celui-ci ne se retourne. Jacob Adams se tenait à côté du vieux chêne, sa main reposait sur le haut du cœur avec leurs initiales qu’il avait gravées pour les dix ans d’Alivia. Ils revenaient tous les ans à cet endroit pour passer un moment près de ce vieux chêne.

Alivia attendait impatiemment ses dix-huit ans. Elle comptait les mois depuis son treizième anniversaire. Au bout de cinq longues années d’études elle décrochait une bourse qui lui ouvrait la voie pour s’accomplir et quitter sa petite ville sans relief où elle avait grandi. Ce n’est pas comme si Jacob n’était pas au courant. Il fut la première personne à qui elle s’était confiée, ils avaient grandi en effet tous les deux au même endroit et pourtant elle se demandait aujourd'hui pourquoi il réagissait de cette sorte. Elle essaya de toucher son épaule mais il rejeta sa main d’un haussement d’épaules. 

« Jacob ? Pourquoi es-tu aussi contrarié ? Tu es au courant de mes projets depuis si longtemps. »

Il inclinait suffisamment sa tête pour qu’elle puisse enfin le voir. « Sérieusement Liv ? Tu es obligée de me demander ça ? » 

L’expression dans le regard de Jacob était inattendue. Il paraissait en colère. Sur le moment, elle essaya de se rappeler si jamais un jour il avait été en colère contre elle.

« Liv, je suis incapable de te dire au revoir. Je t’aime. » Une autre larme coulait et il se détourna à nouveau.

Alivia inspira profondément et se concentra sur la vue sur l’océan. Comme toujours, elle ne répondait pas quand il lui disait je t’aime. Elle craignait que ses trois mots compliquent trop ses projets. Cette vue près du grand chêne lui coupait le souffle à chaque fois. Elle avait l’habitude de trouver du réconfort auprès de Jacob à cet endroit. Elle avait avoué lors de son dixième anniversaire que leur amitié et la vue de ce coucher soleil auprès du grand chêne étaient ses seuls réconforts. Il est vrai que ce coucher de soleil était unique, Sunset Beach était connu dans le monde entier pour ses couchers de soleil incroyables. La petite ville côtière attirait des touristes depuis des années. Pendant la haute-saison de mai à octobre, les touristes s’entassaient dans cette petite ville qui ne devait sa faible croissance qu’au tourisme estival. Ici, les hivers étaient rudes. Quand Alivia eut douze ans, leur endroit vit l’implantation d’une auberge. Le grand chêne restait à bonne distance de l’établissement mais l’intimité du lieu était quelque peu perdue. Cela n’empêchait pas Jacob de continuer à l’amener ici à chacun de ses anniversaires. Elle lui dirait ses projets de quitter Sunset Beach pour vivre se rêves de carrière ? Elle n’a jamais parlé à Jacob de cette sorte bien qu’il lui posa une fois la question. Elle répondit par une autre question : pourrait-il quitter un jour sa famille et Sunset Beach ? Le silence de Jacob en disait long. Son père possédait une entreprise dans l’aménagement paysager et elle savait qu’il devrait prendre la suite. Il ne partirait jamais, même pour elle. En ce qui la concerne et autant qu’elle s’en rappelle, elle a toujours voulu partir.

Bien qu’elle ne se l’admettrait jamais à elle-même, Alivia était amoureuse de Jacob. Elle ne faisait juste pas confiance à l’amour. Sa mère était morte peu de temps après qu’elle ait eu cinq ans. Les seuls souvenirs qu’il lui restaient s’estompaient peu à peu. Son père quant à lui, faisait de son mieux pour trouver des petits boulots et gérer sa dépendance à l’alcool. Ils trimaient tous les deux pour vivre à peu près correctement. 

Alivia passait en fait la plupart de son temps chez ses voisins. La mère de Jacob était pratiquement devenue une mère de substitution et cela lui permettait de fuir un peu les déboires de son père avec l’alcool. Cela lui permettait aussi de s’échapper aussi de son quotidien et de cette petite ville qui n’avait pas grand chose à lui offrir. Elle rêvait d’aller à l’université, de Wall Street et de la vie bouillonnante, pensait-elle, hors de sa petite ville de Sunset Beach.

Alivia quitta Sunset Beach le jour où elle fut diplômée et grâce à l’argent alloué pour poursuivre ses études elle partit à Columbia avec pour seule détermination, de travailler un jour à Wall Street. Elle laissait Jacob là, le cœur brisé, seul à Sunset Beach. Elle ne lui avait plus jamais reparlé depuis ses dix-huit ans, là, à leur endroit préféré, son cœur était ailleurs et il s’envolait maintenant pour New York. 

Alivia ne voulait pas regarder en arrière.


Chapitre 1

Dix ans plus tard

« Un autre succès. » 

Alivia se retournait et l’aperçu par la vitre de son bureau. Brent Atwood, le PDG de Financial Freedom lui offrit un verre de champagne. Elle inclina son verre vers le sien et un léger tintement fit écho dans le bureau. 

« Merci Monsieur Atwood. » Un sourire diabolique s’esquissa sur ses lèvres qui touchaient le rebord du verre.

« Monsieur Atwood ? » Brent se demandait pourquoi tant de politesse à son égard. « Tout le monde a pris sa journée, nous sommes seuls. » 

Brent souriait presque. Il rigolait rarement. Le monde des affaires l’avait façonné d’une certaine manière et il était réputé être un banquier d’affaires à l’expression sobre et à la poignée de main ferme, le financier le plus sérieux de New York. Maintenant que la journée se terminait, son attention se portait sur les lèvres d’Alivia. Il ne pouvait plus résister à la tentation de l’embrasser. Le goût des lèvres d’Alivia lui faisait oublier le monde des affaires, temporairement. Il se comportait toujours de manière professionnelle en journée mais seul avec elle, c’était impossible. Le bout de ses doigts caressait la lèvre inférieure d’Alivia et sa main se dirigeait délicatement vers le décolleté de son chemisier. Elle venait de poser sa veste sur le dossier de sa chaise.

« Merci Brent, » dit alors Alivia en souriant avec un air moqueur. Elle pris une gorgée de son champagne puis reposait le verre sur son bureau. Elle semblait quelque peu distante ce soir. 

Quant Alivia obtint son diplôme avec mention, Brent lui proposa un poste dans sa compagnie, la Financial Freedom, l’une des plus prestigieuses dans le secteur de l’investissement à Wall Street. Le stage d’été qu’elle avait effectuée au sein de la compagnie alors qu’elle n’était encore qu’étudiante l’avait impressionné. Il voulait mettre à contribution cette jeune étudiante brillante et déterminée au service de la réussite de son entreprise. Six ans plus tard et un portefeuille de clients parmi les plus prestigieux, son pari s’était avéré payant.

****

Elle était dos tourné avec un sentiment de fierté qui l’inondait. Elle voulait ce succès depuis si longtemps. Le soleil se couchait et les lumières artificielles de la ville devraient s’allumer bientôt. Elle regardait sa montre. Pas loin de huit heures. Alivia ne quittait jamais son bureau avant qu’il ne fasse nuit. Depuis six ans, elle travaillait plus de douze heures par jour et elle passait ses week-ends à boire et à dîner avec des clients où à assister à des séminaires pour accélérer sa carrière. Elle marchait au succès et la reconnaissance, c’était son moteur. Elle avait eu quelques aventures à l’université mais rien de très sérieux, elle ne voulait rien qui fasse obstacle à son accomplissement professionnel. Elle ressentit cette attraction mutuelle entre elle et Brent ce jour où il lui offrit ce poste mais elle avait choisi de l’ignorer à ce moment là. Elle désirait avant tout le job. Les dîners et les voyages qu’il lui offraient, elle le rangeait dans la catégorie « boulot » et dans tous les cas elle essayait de s’en convaincre elle-même. Elle sortait avec des connaissances qu’elle s’était faite grâce à son travail mais tout cela était finalement plutôt sans grand intérêt pour elle. Disons qu’elle voulait conquérir Wall Street mais que les hommes de Wall Street ne l’avaient pas conquise.

Pendant des années Brent n’a cessé de la courtiser.  Elle s’abandonna finalement à lui et passait une nuit avec lui, puis plusieurs nuits puis elle se retrouva empêtrée dans une relation un peu particulière avec son boss d’amant. Elle avait peur de mettre en péril sa carrière en le quittant. 

Deux ans maintenant qu’elle travaillait avec lui le jour et couchait avec lui la nuit. Elle redoutait parfois de perdre sa dignité—et d’avoir vendu son âme au diable. Pour le reste, elle avait résisté et conservé son appartement. Brent cherchait constamment à la convaincre d’emménager avec lui mais elle restait ferme sur le sujet. Son véritable amour en fait à qui elle donnait tout, c’était son travail. Elle était aux anges d’être la numéro deux de cette compagnie. Elle ne l’avait même pas envisagé au départ. Elle le souhaitait certes mais elle faisait surtout tout pour conserver son poste. Brent Atwood obtenait toujours ce qu’il voulait et si elle le quittait, il pourrait ruiner sa carrière à Wall Street. Elle perdrait tout ce qu’elle a obtenu au prix d’un travail acharné.

« Qu’est-ce qui ne va pas Alivia ? Tu viens juste de signer ce client que toutes les compagnies démarchaient depuis des lustres. Est-ce que j’ai oublié de te dire que tu avais une augmentation quand je t’ai servi du champagne ? »

Les commentaires de Brent lui fit reprendre ses esprits. Elle se retourna et lui sourit.

« Excuse-moi, je suis juste exténuée. » Brent ne l’appelait jamais « Liv ». Sa famille et ses amies proches l’appelaient pourtant toujours ainsi. Pas lui, ça sonnait trop provincial et pas assez sérieux dans le milieu des affaires.

Brent avait posé son verre sur le bureau d’Alivia à côté du sien et se déplaçait à l’endroit où elle se tenait. L’attraction entre eux deux n’était pas le problème. Son costume malgré sa coupe sobre et soignée laissait deviner un corps d’apollon, harmonieux, presque parfait. Brent s’entraînait deux heures tous les jours chaque matin assidûment. Ses cils mettaient en valeur des yeux foncés qui contrastaient avec ses cheveux grisonnants. Son allure et son portefeuille auraient comblé plus d’une femme sur cette terre. Il avait pourtant porté son dévolu sur Alivia et il la voulait. Cette dernière « voulait » juste qu’il couche sa signature sur son chèque de salaire. Mais Brent avec ses arguments et sa plastique pouvait la faire chavirer en un instant. 

Ses doigts glissèrent sur la pommette d’Alivia.

« Qu’est ce que je t’ai dit tout à l’heure ? » Il se penchait pour lui murmurer ces mots. Ses lèvres effleuraient ses joues. Il détacha la pince qui retenait ses cheveux. Il empoigna sa chevelure et la tira vers l’arrière. Ses lèvres courraient le long de son cou tout en l’embrassant légèrement. « Je n’ai jamais rencontré de fille a la fois aussi belle et aussi brillante que toi, tu me rends dingue. » 

Brent atteignait le point sensible derrière l’oreille d’Alivia avec le bout de sa langue. Comme à chaque fois, elle fondait face à ses manœuvres et elle ne pouvait résister, elle passa à l’action et desserrait son noeud de cravate. Brent commença à déboutonner le chemisier d’Alivia pour exposer des dessous satinés ornés de dentelle. Il reculait et inspira rapidement et humecta ses lèvres. Elle savait ce qu’il allait faire. L’envie qu’elle lisait dans son regard allait lui confirmer. Les doigts de son patron parcouraient les entrelacs de dentelle jusqu’a atteindre le fermoir de son soutien-gorge dans son dos. En un instant, il dégrafait ce soutien qui retenait tout ce qu’il désirait, il déplaça et coinçait Alivia contre le bureau. Il prit ses seins dans ses mains et les embrassait. Alivia lâcha prise. Avoir envie de lui, ce n’était pas la chose la plus compliquée au monde. Toutefois, après le rapport, elle avait une sensation douce-amère, comme si ce type de relation bien qu’agréable ne faisait que l’avilir et la déprécier.
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